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È LAN G E S.

L AOUR COIPA'E A LA VIE

Comme la vie,
L'amour est un feu créàteur
Réveillant notre fnie eniourdie;
L'amour fait battre notre coeur,

Coime la vie.

Comme la vie,
L'amour promet peine et plaisir;
Il nous charme, il nous contIarié,

Il s'annonce par un soupir,
Comme la vie.

Comme la vie,
Trop vite à son terme il atteint;

àn se voit, on s s'oublie!
P'u souilë, iéla ! i'é s'éteint'

Comne la Vie!

PHYSIOLOGrE DES PASSIONS.

ý «lérelle. La chàsc du mondé la p1us fàcilë, là plis conmu e,
cest la qeelle ; voilà l'affaire la plus insigniliant:, nirnporte quèl

ei, est le sujet ou P'bjet, n'importe quel en est le prétexte ou lucca-
kifn ; peu nous importe quel est l'agresseur ou le provoeàteur,
disons que c'est une aliaire souveraineinent déplaisante. Rien ne
petit excuser la querelle, encore moins la légitimer ; rién ne petit la
rendre .profitable. 'Cependant je suis toujours étonné d voir
querelle partout.- Querelle.pârmi ls tléologiens,querelle parmi les
médecins,parmi les avocats,entre les hommes politiques . les himes
d'état, les commis, les -bourgeois, les crocheteurs, les princes les

homies du bagne ont leurs quei-elles. On entend parler partout de
juerelles de r-eligion iluerelles de naIion;ý qverelles de goiv&né-
ment, iuerelles definille. Les peupleà, les tribus, les communes,
les bourghdes; les marchés, les associations, les hommes, les fernmes,
les enjans, les chiens, les chais, les oiseaux, les bêtes ont les

uer'lles à tout propos, en suscitent pour la moindre bagatelle.
Cepëndent quel homme n'a pas honte de lui après la qiuerelle ? Ne
bii semble-t-il pas qu'il est dégradé à ses yeux ? Elle lui ôte sa
ensibilifé', lui crée clos chagrins, lé rend acariatre,, irrascible . . .
oh !li querelle. Partout on admet que la paix et la doueur
'dôiveiit nous guider dans nos procédés, et on dirait qu'on est fait
pour se quereller. On doit détester partout la 'jiterelle, puis on la
cherche, puis on la fait à sa famille et à tout son voisinage. Le


